Colloque  AFDECE Saint Domingue du 2 au 4 nov 2011

« Professionnalisation et e-learning »

Francomme Olivier

Chercheur associé au laboratoire CIVIIC Université de Rouen EA 2657

ICEM Pédagogie Freinet

Adresse postale :

10 le Plouy Louvet

60112 Herchies 

Courriel : olivier.francomme@icem-freinet.org
tél : 03 44 81 01 91 et 06 14 53 25 59

Titre : 

Les chercheurs collectifs coopératifs, 

une démarche professionnalisante dans la fonction de formation des enseignants.

Mots clés : formation, chercheurs collectifs coopératifs, réseaux, recherche

Corpus de données : 

-archives : secteur international de l’Icem, secteur de pédagogie sociale de l’Icem, et de la Fimem.

-ouvrages monographiques (Jean le Gal, Pierre Guérin, …)

-revues de recherche de l’ICEM : le CREU, Chantiers Pédagogiques, …

-publications nationales et internationales de l’ICEM : le Nouvel Éducateur, la multilettre

Glossaire

AFL : Association française pour la lecture (fondée par Jean Foucambert)

CEMEA : Centres d’entraînement aux méthodes d’éducation actives.

CREU : Centre de Recherches et d’Echanges Universitaires (revue trimestrielle, Techniques Freinet).

ENT : espace numérique de travail.

FFC : Francs et franches camarades.

FIMEM : fédération internationale de l’ l’École Moderne (pédagogie Freinet).

ICEM : Institut coopératif de l’École Moderne (pédagogie Freinet).

UNAFORMEC : Union Nationale des Associations de Formation Médicale et d’Evaluation Continues.
VAE : validation des acquis de l’expérience.

Introduction : Sur les récentes évolutions dans les cursus de formation des enseignants en France
Au début du XXI° siècle en France, l’évolution du métier d’enseignant et de sa formation, font qu’il est nécessaire de reconcevoir les parcours de formation des futurs enseignants, avec en miroir, l’obligation de resituer la place de l’université et de la recherche, dans leur cursus professionnalisant. 

Nous assistons à la normalisation grandissante des gestes professionnels en matière d’enseignement qui ne peut s’entendre que dans la perspective d’une meilleure efficience dans l’accomplissement du service de l’éducation. L’enseignant est au service d’un projet de société qu’il convient de dessiner, et pour lequel il déploiera ses compétences professionnelles, acquises tout au long de son parcours personnel et universitaire (et ce, peut-être même tout au long de la vie). Il s’agit d’un sérieux travail d’acquisition, de construction, et de mise à jour continue, d’une véritable ingénierie dédiée à l’éducation. 

L’évolution de la formation a eu plusieurs effets (en France) :

-Le premier effet et celui d’un meilleur niveau universitaire des futurs enseignants (parcours qualifiant en Bac + 5, grade de Master). Les futurs enseignants accèdent au grade d’ingénieur, avec toutes les prérogatives liées à cet exercice :


-capacité d’expertise, avec recours à toute une ingénierie : diagnostic, analyse, …


-exigence de moyens : le futur enseignant doit pouvoir prendre des ressources dans une boîte à outils variée, et sans cesse actualisée.


-capacité d’engager un dialogue maîtrisé entre toutes les composantes du système éducatif élargi (parents, collectivités territoriales, partenaires,…). 

-Le second effet est l’éloignement, voire la césure, entre la formation et le terrain :


-la séparation a été prononcée entre les prérogatives de l’Université et celles des Inspections académiques, de manière presque étanche, avec une quasi impossibilité de co-construction du parcours de formation.


-les dispositifs de validation sont propres à chaque institution, et indépendants les uns des autres. 


-il y a une grande difficulté pour les Universités à bénéficier d’une entrée permanente dans les classes, lieu d’exercice de la future professionnalité.

-Le troisième effet est la prise en compte de nouvelles compétences pour les futurs enseignants, dont la recherche, qui devient de fait un élément clé, et je dirais « structurant », de la professionnalisation enseignante. En effet, la recherche articule le laboratoire (donc la classe, lieu de recherche) et la réflexion autour de la formation et de l’enseignement (par exemple autour des processus d’apprentissage).

Cette nouvelle configuration oblige donc :

-d’une part à restructurer l’architecture de la formation (tronc commun différencié : n’importe quelle licence ; puis, formation universitaire d’enseignant en deux ans)

-d’autre part à arrimer la formation au terrain, qui pourrait, en l’état actuel des choses, se voir écartée de la formation des futurs enseignants !


-les classes deviennent un enjeu de la formation universitaire, tel un nouveau laboratoire à annexer. Localement, des demandes émergent auxquelles il devient « naturel » de répondre
.


-les classes deviennent un lieu de l’expérimentation de l’ingénierie de la formation, pour laquelle une cohérence doit être assurée entre ce qui relève de l’analyse et ce qui relève de la prescription, avec un statut particulier qui les éloigne considérablement de la simple injonction à l’application de textes officiels.

Cette nouvelle organisation de la formation des enseignants demande à tous les acteurs de repenser totalement les cursus des futurs enseignants. La possibilité que je propose consiste à analyser une pratique déjà existante depuis des années, et qui a prouvé une efficacité réelle, même s’il s’agit de ne pas idéaliser un modèle qui peut, bien sûr, être amélioré. 

Cet article ne traitera pas du bien fondé de la réforme internationale de la formation des enseignants, mais de l’observation d’une longue pratique de formation professionnelle par la recherche, dans un mouvement pédagogique international : l’Icem.

Cette pratique est à la fois informelle dans le sens où elle n’est pas reconnue en France (alors qu’elle l’est à l’étranger), mais qui peut aussi être considérée comme formelle, puisque par certains aspects, la loi reconnaît son existence : un décret officiel reconnaît l’Icem comme organisme de formation complémentaire à l’école
 (Un « opérateur de formation »).

En corollaire à cette analyse de pratique de formation professionnelle, nous verrons la place importante qu’a pris l’e-learning dans cette structure de formation professionnelle par la recherche. 

Un institut de formation particulier : l’Icem et l’École Moderne

Depuis plus de 50 ans
 l’institut coopératif de l’école moderne (pédagogie Freinet) a développé des modalités particulières pour la formation de ses membres, qui satisfait à ses participants aux origines très variées (internationale, pluri-catégorielle, inter-professionnelle)

-Ceux-ci investissent en général sur leurs fonds personnels, et sur leur temps de récupération.

-Ces formations sont reconnues et qualifiantes par différentes structures officielles étrangères (dont l’Espagne, la Belgique, le Vietnam, la Corée du Sud, …
), et à l’occasion par certaines structures professionnelles, et / ou de recherche (Université d’été, manifestations scientifiques : colloque, journée d’étude, …)

-Outre la reconnaissance du travail effectué en France, il existe aujourd’hui une demande étrangère forte, pour contribuer à la formation des personnels éducatifs
 (enseignants tous niveaux, y compris universitaires, mais aussi éducateurs, travailleurs sociaux, …). 

Remarque : l’Icem et les mouvements de l’Ecole Moderne ne peuvent parfois pas répondre à ces demandes, pourtant légitimes. (exemple récent du Maroc où l’Icem n’a pas pu répondre à un appel d’offre dépassant nos possibilités humaines et structurelles)

Le travail, l’engagement des participants est militant, l’institution n’offre aucune place, aucun espace, à la réflexion pédagogique ou didactique, hors d’une structure hiérarchique, donc fondamentalement inefficace pour la formation. Cette militance doit s’entendre au sens d’Alain Badiou
, pour laquelle elle s’inscrit dans une recherche de la vérité. 

Il existe d’autres organismes complémentaires à l’école travaillant dans le champ éducatif : l’AFL (association française pour la lecture) qui n’aborde qu’une partie du travail enseignant, ou d’autres comme : les CEMEA, la FFC
, qui travaillent plus hors champ scolaire (centres de vacances, …)

La formation dans l’Icem a la particularité de s’inscrire dans des processus d’ingénierie éducative, qui associent étroitement formation et démarche scientifique, ou de recherche. Cela se structure dans une forme que l’on peut appeler « un chercheur collectif coopératif »
. 

Mais qui sont-ils au juste ? En quoi consistent-ils ?

Pour les décrire, je choisirai un exemple auquel j’ai participé : le chercheur collectif coopératif qui a porté sur « la santé de l’écolier »
. À ce moment de ma carrière, je cherchais à structurer mes démarches, approfondir mes connaissances, décrypter les résultats de mon travail, analyser a posteriori des données issues de ma classe ou plus largement de l’univers éducatif, … toutes ces activités reflétaient déjà en partie un véritable travail de recherche, mais nécessitaient aussi une confrontation avec des professionnels des champs considérés. 

Genèse d’un Chercheur collectif coopératif. Lorsque je me suis posé des questions sur la santé de l’écolier, et son influence sur les parcours scolaires des jeunes, j’ai constitué plusieurs groupes de travail : un au sein de la classe, un dans l’équipe éducative (parents, élus, enseignants intéressés), un dans le groupe Freinet de l’Oise, et un rassemblant des professionnels de la santé (en particulier les membres de l’UNAFORMEC
). Ces groupes de travail étaient en fait des réseaux, parce que chaque membre pouvait solliciter autour de lui un certain nombre de personnes.

Cette structuration en plusieurs réseaux, c’est ce qui se réalisait, et se réalise toujours dans les groupes de travail de l’Icem. Le mouvement Freinet est constitué en grande partie de ces réseaux structurés selon différents axes : des axes thématiques (secteur langues, mathématiques, …), des axes transdisciplinaires (production d’outils, international, …), et des axes décloisonnés (dans et hors Icem). Certains réseaux comprennent plusieurs axes, ce qui constitue une des caractéristiques fondamentales d’un chercheur collectif coopératif. 

Il est légitime de les appeler ainsi, d’abord parce qu’en tant que chercheurs, ils aboutissent des écrits scientifiques attestés, ensuite parce qu’ils sont le fait de collectifs de travail souvent pluri-catégoriels, et en dernier lieu parce qu’ils fonctionnent dans une organisation coopérative
. 

Encart : La coopération : C’est le concept récurent qui caractérise le mieux la forme scolaire initiée par Célestin Freinet, à la fois dans la structuration induite, et dans l’essence, le fondement éthique de l’action éducative. En cela, elle dépasse la classe et définit un projet global de la société. La coopération envisagée par Célestin Freinet a des dimensions singulières et universelles inaliénables : elle part d’une vision de l’homme qui repose sur l’éducabilité, la confiance, la dignité. Elle distribue la responsabilité, la partage. Et elle assure la promotion humaine, par l’accès à l’exercice de la citoyenneté, et mène à la réciprocité
.

Certains de ces chercheurs collectifs ont été décrits dans des ouvrages biographiques : Pierre Guérin
 et le secteur audiovisuel, Jean Le Gal
 et le chantier sur l’autogestion, moi-même dans le travail sur la santé de l’écolier, … Ils constituent l’aboutissement de la mise en œuvre d’un dispositif particulier de recherche. 

Un aspect important des chercheurs collectifs coopératifs, c’est qu’ils s’associent à d’autres réseaux professionnels, et souvent de recherche (donc des laboratoires universitaires ou des instituts). Leur pertinence est alors fondée sur la réelle coopération et les apports réciproques. Les universitaires apprécient souvent des dimensions telles que : l’environnement de travail (terrain éducatif, enfants, classes, …), les pratiques pédagogiques (postures, ergonomie, techniques éducatives, …), la vulgarisation scientifique, l’ingénierie éducative, … Les pédagogues quant à eux recherchent ; des méthodologies de travail adaptées à leur cas, des éléments de passage de l’intuitif à l’explicite, un regard extérieur pertinent, une évaluation qui ne soit pas jugement, …  

Mais cette réciprocité, fondement de la coopération, trouve par ailleurs sa légitimité. Ce sont à travers les valeurs, défendues, exprimées, et mises en œuvre, qui servent de références, et de principes moraux. Elles concourent, de manière intime, à la mise en œuvre d’un partenariat, d’une coopération scientifique. Il y a nécessairement accord sur les valeurs, le positionnement éthique des personnes. Ce sont souvent des liens de convergence dans la posture éthique, qui font écho à des liens d’amitiés, de complicité. 

Les chercheurs collectifs coopératifs sont mis en place et fonctionnent sur des temps longs, dans des processus complexes et souvent autonomes : chaque réseau associé a un fonctionnement propre : cercle professionnel, comme celui des médecins de santé publique ; cercle scolaire, comme le conseil de classe ; cercle pédagogique, comme le constitue les groupes Freinet thématiques ; etc. Chaque réseau participe aux processus généraux d’évaluation et de direction, il est prévu des confrontations régulières sur des objets précis : par exemple la validation d’une publication, mais cela peut concerner aussi la validation d’un processus de recherche. Chaque réseau emmène les autres réseaux sur son terrain propre, ce qui constitue une véritable co-formation scientifique, organisée au nom du principe général de la coopération.

Encart sur la co-formation scientifique :

Dans le mouvement de l’Ecole Moderne, la co-formation revêt une forme particulière qu’il est nécessaire d’expliciter.

Avant de parler de co-formation scientifique, le premier niveau d’intelligibilité de la co-formation c’est l’entraide entre pairs. Elle consiste à apporter son expérience, ses tâtonnements, son interprétation, etc, dans un échange,  ou un moment formel de formation. Elle peut apporter des éléments de référence théorique, des éléments pratiques, … 

Le principe de base reste, dans une co-formation, la contribution désintéressée de chacun des membres venant d’horizon différents : champs disciplinaires différents : éducation et santé, champs de natures différentes : domaine universitaire et domaine professionnel, … C’est une règle d’altérité obligée. 

La participation désintéressée devient libérée, en ce sens où elle ne doit pas s’inscrire dans un rapport de domination ni à l’opposé de soumission par rapport à l’autre, aux autres. Chaque partie doit pouvoir s’exprimer librement, en toute confiance, il y a des règles de loyauté à définir (par exemple, la confidentialité).

Les objectifs d’une co-formation peuvent être variés :

-enrichir la pratique de chacun

-découvrir des ressources

-partager des outils de travail

-créer de nouvelles formes d’action

-mieux communiquer

-faire se rencontrer des spécialistes d’horizons différents

L’aboutissement d’une co-formation est très souvent formalisée par la production d’un écrit ou d’une position affirmée, mis au point collectivement, et sur lequel toutes les parties sont d’accord. 

La co-formation préfigure le travail d’un chercheur collectif. 

Épistémologie des chercheurs collectifs coopératifs

Il est possible d’approfondir l’analyse des cadres qui ont permis l’émergence de cette forme particulière dans la recherche scientifique, ces cadres sont : historique, épistémologique, politique, et philosophique. Les chercheurs collectifs coopératifs maintiennent une articulation constante entre les classes, prises comme de véritables laboratoires de recherche, et la réflexion scientifique, organisée dans des réseaux de coopération pluri-catégoriels. De plus, le fonctionnement de ces chercheurs collectifs s’effectue dans un cadre éthique constamment présent.

En premier lieu, les chercheurs collectifs s’inscrivent dans une longue tentative historique de relocalisation des sciences. Celle-ci peut être politique comme dans le cas « des intellectuels organiques » de Gramsci
 par lesquels il y a à effectuer la ré-appropriation des savoirs afin d’éviter la domination d’un groupe sur l’autre (groupe entendu comme classe sociale) ; ou encore par « le parlement de choses » de Bruno Latour
 qui élargit l’éligibilité des membres qui constituent les équipes qui réguleront la production scientifique. Plus récemment, c’est René Barbier
 qui a défini les chercheurs collectifs de manière plus formelle, prolongé par les travaux d’Hugues Bazin
.

Et puis, les chercheurs collectifs coopératifs ont entrepris un travail de reconfiguration de la recherche, pensée non pas comme une finalité, mais comme un moyen, un outil de la formation. L’évolution de celle-ci pourrait s’effectuer par une rupture épistémologique : la réhabilitation du sujet dans la formation, l’intégration de la pluralité des formes de la connaissance
, et leur reliance pour la validation des résultats, ... 

Un autre cercle vertueux apparaît en ce sens où, et ce n’est pas l’apanage des chercheurs collectifs coopératifs, les pratiques enseignantes de l’Université tendent à se rapprocher des pratiques enseignants par l’Université : on sort de l’attitude plus répandue de surplomb qui fait que des enseignants jugent d’autres enseignants, sans eux-mêmes remettre en cause leurs propres pratiques à travers ces analyses. (De ce point de vue, il est intéressant de regarder des pratiques telle la coopérative de production initiée par Hervé Cellier dans le CREF à l’Université de Paris Ouest - Nanterre, qui a donné naissance à une revue : SécifiCités, …)

e-learning et formation professionnelle dans l’Ecole Moderne 

L’Icem et ses militants se sont toujours approprié les nouveaux médias et multi-médias, que ce soit l’enregistrement sonore, le cinéma (et les films issus des caméra Pathé baby), puis l’électronique (les serveurs télématiques, les fax), et à présent l’informatique. Tout ce qui se révélait utile à la communication est venu compléter et améliorer les outils des pédagogues de l’Ecole Moderne
. 

Ce qui est notable, c’est que souvent ce sont deux réseaux distincts qui se sont développés, tout en restant étroitement liés : le réseau des classes et le réseau des enseignants (parfois appelés réseau du jour et réseau de la nuit).

Ils constituent une véritable culture dans l’Icem qui peut être défini comme un ensemble de réseaux d’enseignants, de classes, d’éducateur, regroupés sur des thématiques particulières. Ils constituent l’ossature de la coopérative Freinet, ils ont un effet structurant.

Cela a commencé par la correspondance scolaire qui reliait à la fois les classes, les élèves, mais aussi les enseignants (« Nous ne sommes plus seuls ! »
 phrase de René Daniel, premier correspondant de C. Freinet), et cela s’est constamment amplifié, diversifié, en utilisant tous les médias possible. Il y eut même des multiplex
 (émissions télévisées internationales) qui ont relié simultanément des classes de plusieurs continents, pour des échanges scientifiques.

Ces réseaux, parfois internationaux, sont conçus comme des outils de travail incontournables, pour la  réflexion, la coopération, ce qui fait que les rencontres physiques, sont aussi des moment d’aboutissement des travaux menés dans ces réseaux qui ont besoin de s’ancrer aussi dans la réalité physique.  

Ce sont des outils – techniques de mise au point (et de nombreux textes collectifs le sont actuellement grâce à internet), et ce sont aussi des outils – de transmission, qui permettent de rompre avec l’isolement de l’enseignant. L’électronique dans le mouvement Freinet a apporté l’immédiateté, elle a aussi considérablement réduit les coûts d’une mise en relation interindividuelle et collective. 

Un récent exemple
 montre que la création d’un certain nombre de mouvements Freinet dans le monde a été précédée d’une année au moins d’échanges électroniques. 

En créant l’Institut coopératif de l’Ecole Moderne (Icem), C Freinet a développé une forme particulière de la formation, par la recherche, qui ouvre des perspectives peu explorées, mais particulièrement adaptées à la mutation actuelle de la formation des enseignants et des formateurs. 
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Agrément ICEM

Les associations agréées par le ministère de l'Éducation nationale travaillent avec les écoles, collèges et lycées. La liste des associations agréées présente en détail ces partenaires éducatifs : description, objectifs, date de l'agrément, coordonnées, sites web.

Institut coopératif de l'école moderne

L'Institut Coopératif de l'École Moderne - pédagogie Freinet (Icem) est un mouvement pédagogique de recherche, d'innovation et de diffusion de la pédagogie Freinet en France.
www.icem-pedagogie-freinet.org
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Linsitut Coopérati de €cole Moderne - pédagogle Freinet (ICEM) est un
mouvement pédagogique de recherche, dinnovation et de diffusion de la pédagogie
Freinet en France.

wwwwicem-pedagogle-freinet org

recherche : oK

Comment faire agréer une
association ?

Partenaires éducatifs & part entidre
les associations proposent des
activités dans le respect des projets.
décole et détablissement.
Lagrément du ministére e
IEducation nationale garantt que
association respecte les principes
de renseignement publc.

Conditions, procédures dagrément
dune association

en savoir +

Pages a consulter

Liste des associations agréées de A
aF

Sites a consulter




� C’est le cas de certains projets de recherche menés actuellement comme celui portant sur « La violence dans les établissements scolaires » CREF Paris Ouest et collège de Creil (Oise).


� Voir document officiel en annexe.


� L’Icem a été créé en 1947, se référer à l’article sur l’histoire du mouvement Freinet national et international, Francomme O., (2009). 


� Cf  Actes de la Formation européenne du congrès de Paris de l’Icem, en août 2005.


� Francomme O., (2011), colloque AECSE Paris. 


� Badiou A., (2010).


� CEMEA : centre d’entraînement aux méthodes d’éducation active, FFC : Francs et franches camarades.


� Francomme O., (2011), notes de synthèse de HDR. 


� Francomme O., (2011), Brésil, à paraître.


� UNAFORMEC : Union Nationale des Associations de Formation Médicale et d’Evaluation Continues.


� Dans les notes de synthèse de la HDR, elle est abordée au premier chapitre, p 38, au second chapitre p 99, au chapitre 3 à partir de la page 136, et au dernier chapitre p 190. Un encart spécifique lui est réservé p 138-139. Il est possible aussi de se référer au Dictionnaire de la pédagogie Freinet p 21-23 (bibliographie – Documents).


� Cette réciprocité est à envisager au sens donné par Jean Piaget (ouvrage dirigé par Constantin Xypas).


� Gast Marceau, Guérin Madeleine et Claude, (2008).


� Le Gal Jean, (2007).


� -Gramci A.,(1985).


� -Latour B., (1991).


� -Barbier R., (1996), p 72, 86.


� Voir les ressources électroniques.


� Cette dimension est bien abordée par JP Pourtois et son équipe dans les brochures sur Les points-charnières de la recherche scientifique, ainsi que sur Postures et démarches épistémiques en recherche.


� Un certain nombre de publications relatent ces aventures dont l’ouvrage coordonné par Henri Peyronie : « Freinet 70 ans après ».


� Correspondance avec une classe de Bretagne à Trégunc (classe de René DANIEL).


� Gast M., Guérin M. et C., (2008), p 50.


� Communication au colloque international de l’AECSE à l’Université de Paris Ouest – Nanterre, octobre 2011.
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